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Sur l'article propriété.
« Nous vous reprenons, porte le projet, vos cathédrales, vos 

évêchés, vos séminaires, vos églises, vos presbytàrës, vos mai
sons de prêtres âgés et infirmes, vos jardinets, les très petites 
propriétés de vos menses et de vos fabriques, leurs modestes 
économies, les titres qui représentent vos fondations de messe, 
vos chapes, vos chasubles, vos étôles, vos vases sacrés, vos chan
deliers, vus croix, nous vous reprenons tout. Mais parmi nos 
églises, nos séminaires, nos presbytères, il en est qui ont été 
édifiés en majeure partie avec l’argent de nos établissements 
catholiques ou celui de nos fidèles, c’est constant et constatable. 
Ne nous en tiendrez-vous pas compte i Ce serait honnête. — 
Non, nous ne vous en tiendrons pus compte. Il faut simplifier.
— Simplifier en détruisant nos créances ' — On simplifie com
me on peut. — Mais parmi nos églises, nos séminaires, nos pres
bytères, nas maisons de prêtres âgés et infirmes, il en est pour 
lesquels l’Etat n’a pas déboursé un sou. — Tant pis, nous vous 
les reprenons. D'ailleurs, itendunt deux années nous vous les 
prêterons pour rien. Au (tout de deux uns, nous vous les loue
rons. — Vous nous les louerez ? Vous nous louerez ce qui ne 
vous appartint jamais, ce que vous-mêmes aviez déclaré et 
ratifié et signé appartenir aux établissements catholiques ! — 
Nous vous les louerons.

Mais nos chasubles, nos vases sacrés ! — Nous vous les pre
nons. Si cela nous convient nous vous les rendrons pour dix 
ans : on verra ensuite. — Toujours si cela vous convient !
— Toujours. — Et qu’en ferez-vous, si vous.les prenez >. — N’y 
a-t-il plus de marchands de vieux galons ? N’y a-t-il plus de 
revendeurs ? N’y a-t-il plus d’acheteurs de bric à brac ? N’y 
a-t-il plus de fondeurs de métal t Vos ciboires et vos ostensoirs 
et vos calices ne sont-ils pas d’argent ! Votre Dieu ! même... 
Mais voilà, on peut l’apostasier, on ne peut plus le vendre. 
Judas a balancé ce secret-là au bout de sa corde. Et il l’a 
emporté avec lui. C’est un malheur. — Et où mettrez-vous cet 
argent si bien acuuisf — Dans le trésor public, certes. — Et 
vous pensez que cela lui portera chance au trésor public ! Je 
plains le trésor public que la colère de Dieu videra ; et vous- 
mêmes que la colère de l'histoire flétrira. »

L’article liberté est bien curieusement traité lui aussi.


